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Des restes osseux de taµrins acornus (ce caractere ne peut etre releve que si l'on dispose de 
la partie posterieure du crâne; qui represente justement la zone ou, normalement, se developpent 
les cornes) ont ete trouves sur le territoire de l'Europe, dans les stations archeologiques, a diver­
R<'R (~poques pre- et protohistoriques, mais leur nombre est pourtant extremement reduit. Dans 
un ouvrage recent qui etudie les restes d'un exemplaire sans cornes, decouvert dans une fosse 
rituclle de l'epoque du bronze sur le territoire de la Hongrie, S. Bokonyi1 enumere toutes ces 
<lccouvcrteR. Aujourd'hui encore, dans le cadre des diverses races cornues de taurins apparaissent 
d'une maniere intermittente des inclividus acornus (le peuple roumain donne mcme a ces exem­
plair<>s le nom familier d'« ecornes » - « ciute » ). Mais toutes ces formes ne representent que ucs 
mutations genctiques qui, generalement, ne se transmettent pas aux successeurs. l.1eur cause, 
ainsi que celle du phenomene oppose, celui de polycheratie, semble ctre unc consequence de la 
domestication. 

Pourtant, on connaît actuellement quelques races de taurins acornus repandues surtout au 
nord-ouest et a l'ouest de notre continent. Nous mentionnons que chez ces races la plupart des 
individus n'ont pas de cornes, mais que certains ont des cornes petites et graciles. 

Pendant l'antiquite, il y avait aussi des races de taurins sans cornes. On connaît bien celle 
des Scythes (peut-etre celle des Sarmates aussi, disons-nous), dont parlent Ies vieilles sources 
parvenues jusqu'a nous. I.ies premieres n.~ferences, nous Ies tenons d'Herodote 2 qui dit: « Jc crois 
aussi que les bceufs d'ici [de la Scythie, c'est-a-dire autour du Bosphore cimmerien] sans cornes 
n'ont pas de cornes pour la memc raison » [l'{tprete du froid]. Le celebre historien relate tres clai­
rement le fait que les taurins n'avaient pas de cornes, mais le determinisme qu'il donne pour ce 
phenomene est tout pueril. En fait, il s'appuic Rur un vers de l'Odyssee, qu'il cite dans le meme 
paragraphe, oit Homerc montrc que la chalC'ur de la Lybie fait pousscr les petites cornes plus 
vite chez Ies agneaux, par consequent, comnwntc Herodote, le froid arrete ou ralentit cette crois­
sance. 

Hippocrate 3 (Q!Juvres, XIII, 18) montrc pm;;que la mt·mc chose qu'Herodote (l'ouvrage de 
celui-ci lui servant peut-Ctre de sourc<'): « [Chez les ScytheR], les chars sont tires par deux ou 
trois paires de bceufs sans corn<'s. L<'s bmufs n'ont pas de corn<'s a causc du froid ». 

J>a118 sa Oeographie Rt.rahon 4 donnc pn•sqlwlt~s ml>mes l'PHSPigncmentR: « [Chcz les ScyLhc:iJ, 
<·ertains bceufs naissf'nt Ran8 cornes, <'lwz d'autn~s h•s conws s't'•moussl'nt (parce quc cettc par­
t ie clu corps ne supporte pas le froid) ». Pourtant, le contexte laisse Yoir clairement une precision 
importante (meme s'il <'mploic la meme Pxplication pufrile): cl'llc qu'il y avait, a un moment 
clo1111e, dans lcs troupl'aux, tant cl<•s indiviclus <·orrn1s que <lcs acornus, au moim pour le fait quc 
certains exemplaires seulement - et non pas tous - naissent Rans corneR. Nous avons montre 
ei-dessus que chez toutes lcs racC's acornucs actuelll'R, <larn;; un<' proportion quelconqu<', il y a 
ausl'\i des individus qui portcnt des corncs gmciles. 

LC's meilleur<'s prl>c·isionf\ Ro ni clonn(,C's par Claucliu1' JElianm; 5 (ll-IIIc Ril>cles de i1.e. ), 

clont on sait qu'il a cte un compilateur. Dan8 son livre 8Ul' lC's animaux (Peri Zoon, II, li3), il 

1 S. Biikiinyi, Bonn. zoo!. Bl'ilr., 32, 1981, 1-2, pp. 
75- 81. 

2 Hrrodot, Istorii, IV, 29. 
3 Hipocratr, Fontl'S Hlstorine Dnco-nom:miar, I, Rucu­

rcşli, 19G4, p. 81. 
4 Strabon, Geografia, VII, III, 18. 

5 C. lEJianus, Fontcs Historiac Daco-Romnniac, I, 
Bucureşli, 1964, p. 643. Puisque Ies tcxtrs des ecrivnins 
antiques ont ete traduits en roumnin d'une maniere trop 
litteraire, nous avons aussl consulte des editions cn franc;ais, 
en allemand, cn anglals et cn nisse, ainsi que des editions 
bllingues, pour exprlmer Ic plus concrctemrnt Ic texte ori­
ginal. 
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dit: « E11 :\lresie, lPs !Jreufs transportent de1-1 fardeaux et n'ont pai:; de cornes. On dit qu'on peut 
voir dPs troupPaux sam~ cornes, non a cause du froid mais a cause de la nature de PPs hamfs. 
Nous aYons um· preuve a notrc portee, car en Scythie on rencontre aussi des breufs san,; eol'J1('" ». 

D'ahord il faut retenir qu'il parle de la presence des taurins acornus Pn :Mrei-;ie aussi, c't-st­
u-dirc pres de (ou meme sur) une partie du territoire actuel de la Roumanie. Emmitl', il mont re 
clairement que l'absence cles cornes est due a la nature des bceufs, ce qui, dil'lons-nou,;, repre­
sente un faeteur genetique, racial, et non pas un phenomene determine par une causc externe 
variahlc, le froid. D'ailleurs, dans le meme paragraphe, ~lianus s'excuse (\"U l'autorite dont 
jouissait le graml historien) : « Qu'on ne m'en veuille pas si je prosente des c-hoses contrain's :1 
celles ecrites par Heroelote ». 

On sait que }(•s dounees qu'on trouvc dans les ecrits des Anciens ne sont pas tont :1 foit 
ni toujour,; reelles. l\Iais quant it cellcs qu'on a presentees ci-deSSUl!1 elles ont ett'~ plei1wnwnt 
demontrees. 

Ainsi, dans le cadre du materiau paleofaunique decouvert, grâce aux fouilles, dans Ies cites 
grccques de la Crimee, dans leur <chinterland•, ainsi que dans la cite d'Olbia, on a trouve, parmi 
Ies taurins a cornes un certain nombre d'individus acornus. Des donnees morphoscopiques et 
biometriques relatives a ce materiau attribue aux Scythes se trouvent surtout dam; un onvrage 
de 'l'zalkine 0 • Bokonyi se rapportc aussi a un reste de crâne acornu deC'onvert en eontPxte sc·~;­

thique dans Jps Plairws pannoniennes 7 • 

Nous avons aussi trouvl>, sur le territoire de la l\loldavie, des rcste8 ossC'Ux de taurins acor­
nus qui, par leur nombrc rl'latiYemC'nt grand, nous montrent avec prec·h;ion qu'on a affairc ~t 
un type racial et non seull'mPnt a unc mutation genetique. NouH nous en occuperons en orclre 
c·hronologiquc Pt, puisque le materiau a ete publie en travaux speeiaux, nous n'entrerons pas cn 
dt~tails qui n'intl~re;;;spnt pas h•;;; arehcologucs. 

Par le,; fouilles exeeuteps dans les eites thraeo-daceH des Vle-111"-siecks av.n.l>. a. St,înet>şli 
(pre-; dP la ville dC' Botoşani), a e6te ele eertains crânes a cornes, Oli a aussi trouve cleux l'l'Sfrs de 
crânes :-;ans cor nes (fig. 1./1 ), sur lesquels on n'a pas pu executer des mensurations; mais h' mat{·riau 
appartenant aux t.aurins a ete largement analyse dans un ouvrage 8 • 

Da ns la t ourbit'rt' dt• J,ozna ( departement de Botoşani), on a aussi decouvert, gr:îee aux fouill<'s, 
du materiau claeique elatant c.lu ne siecle av.n.e. (station de Hlibicioc). Etant clonne les con­
ditions speeialPs de con,;prvation dans la tourbiere, ce materiau faunique s'est assez bien eonst•nl>. 
On y a aussi trouve, chl'Z Ies taurins, a c6te ele cornes detachees clu c-râne, trois restes clP erfrnps 
acornm;. 1Jun d'eux est presque intact (il ne lui manque que Ies naseaux et une pPtite partiP dt•s 
intermaxillaires), constituant dP la sorte l'un des tres rares sous-fossiles ele taurins aeornus con­
Rerves dans sa forme complete (fig. 1/2). J,a longueur du crâne eRt d'environ 397 mm; on pPut 
par eonscquent ealculer une hauteur au garrot ele 114 cm. Un autre reste ele cr:lrw pst heau­
coup plus cleteriore (fig. 1/:3); on n'en a pu executer aucune mensuration. J,e materiau dont font 
parti~ les ednes susmentionnes a ete largement etudie dans un travail 8 • Le troisit>me t·r:În(' ele 
Lozna a Me trom·e ulterieurement. 11 appartient a un exemplaire dont le Rquelette a t'·tt'~ rt'·­
cupere presque integralement (il provient d'un individu noye dans le marecage). Le cn\ne assez 
deteriore a ete partiellement reconstitue (fig. 1/4), mais on n'a. pu executer que peu de mensn­
rations; en ec·hange, on a pu mesurer Ies os longs, pJur une etude morphoscopique et hiomCtriqm', 
et l'on a pu etablir le sexe et une hautcur moyenne au garrot de 111,6 cm. JJetude du squPlrttl' 
de C'et exemplaire a aussi constitue l'objet d'un traYail 10 • 

Da.ns l'etabli,;sement eivil de Harboşi (pre,; de la ville ele Galaţi), datant des IF-111" si(~­
clcR n.e., on a ausRi trouve, grîtce aux fouilles, des restes ele faune que nom; avons etudies dans 
un trav;1il 11 • gn ce qui concerne les taurines, il faut mentionner qu'a cote des cornes, on a ausl'li 
trouve huit resteR ele crftnes provenant d'individus acornus; malheureusement, ce sont ele petits 
fragmentR sur lesquels on n'a pas pu executer deR memmrations (voir aussi la fig. 1 /;i ). 

Quant a toutes ces decouvertes faites sur le territoire de la :Moldavie, il n'y a aucun doute 
qu'elles appartic•nnent f1 un type delimite d(' taurins aeornus et qu'elles ne reprel'l('ntent pas de 

6 V. I. Tzalkine, l\IIAl\foskva, 53, 1960, pp. 10- 35. 
7 Voir la note 1. 
a S. 1-leimoYicl, AŞUiaşl, biologic, 13, 1967, 2, pp. 321-

329. 
• S. 1 Iaimovici, E. Şadurschl, Hleresus Botoşani, 4 

(sous prease). 
iv S. Haimoviel, G. Beleniue, Ilil'rasus Boto,nni, 5, 

(sous presse). 
11 S. H11lmovicl, Hier.1sus Boto1ani, 5 (sous prcssc). 
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Fig. 1. Crânes de taurlns sans cornes :~ 1. ţragments de crânes vus du c(}le poslerieur, provenus de la station de 
Stlnceşti; 2. Crâne presque complet vu d'en haut, provenu de Ia slation Hlibicicc; 3. Fragment de crâne vu d'en 
haut, provenu de la m~me station; 4. Crâne fragmentaire (partiellement recons titue), vu d'en haut, provenu de Ia 

m~me station: 5. Fragments de crânes vus d'en haut, provenus de la station de Barboşi. 
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simples mutatiom1. On se pose seulement la question si ces bestiaux y ont ete apportes par des 
populations humaincs d'origine scythe et ensuite sarmate, dans leur deplacement Yers l'ouest ou 
s'ils faisaient part.ie integrante des troupeaux de b population autochtonc thraco"dace. 

N ous avons montre 12 que les taurins de Stînceşti sont plus graciles ct de taille plus basse 
que les taurins nord-pontiques qui leur etaient contemporains, etudies par Tzalkine, et qu'ils 
sont clonc genetiquement differents de ces derniers. Le materiau de Lozna ct celui de Barboşi, 
bien qu'en moindre me"ure, montreraient lameme chose.Nous sommes doncd'avis que les Thraces­
Daces (au moins ccux d-:l la l\foldavie) elevaient aussi un type de taurins acornus, mais differant 
de celui des Scythcs dont parlent les auteurll ant iqucl'I, racc a laquelle Re rapporte peut-eh'P Clau­
dius ...Elianus. 

12 Voire la note 8. 
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